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Un article publié dans Plos One en avril 2020 analyse les relations de pouvoir qui
lient les pêcheurs de Bahia de Kino et de Rio Lagartos (Mexique) à leurs clients, à
partir d’interviews et de données d’octroi de prêts. Dans ce pays, tous les pêcheurs
ne possèdent pas l’ensemble des moyens nécessaires pour leur activité : il leur faut
parfois  emprunter  pour  payer  les  intrants  (ex.  :  carburant),  entretenir  leur
matériel voire louer un bateau. Pour ce faire, ils développent souvent des relations
de type protecteur-protégé avec un patron, ou intègrent une coopérative. Ces deux
derniers acteurs, qui sont alors à la fois clients et créditeurs, sélectionnent avec
précaution leurs débiteurs pour ne pas menacer leur propre survie économique. De ce
fait, ils privilégient les pêcheurs qui sortent en mer selon un rythme prévisible,
ont les compétences pour capturer les espèces désirées, honorent leurs engagements
plutôt que de vendre leur pêche au plus offrant pour ne les rembourser que dans un
second temps.

L’étude des prêts et des remboursements montre que les relations de confiance sont
plus fortes entre pêcheurs et coopératives qu’entre pêcheurs et patrons : les prêts
consentis sont plus élevés et les remboursements plus nombreux dans le premier cas.
Dans le second, les débiteurs tendent à accumuler les dettes, devenant ainsi plus
exposés au risque d’exploitation. À cela s’ajoute le caractère bilatéral de leurs
relations, dont le coût social de rupture est plus faible que si plusieurs acteurs
étaient  impliqués.  Les  patrons  ont  ainsi  plus  de  difficultés  à  maintenir  des
relations durables avec les pêcheurs fiables : ils sont donc forcés d’interagir avec
un plus grand nombre de pêcheurs non fiables que dans le cas des coopératives, où la
pression sociale est plus forte et dissuade les comportements opportunistes. De
plus,  pour  les  pêcheurs,  rejoindre  une  coopérative  permet  de  participer  à  la
gouvernance de la structure, ce qui renforce leur adhésion et leur volonté d’honorer
leurs engagements. Finalement, l’organisation en coopérative semble plus à même de
répartir équitablement les bénéfices.

Nombre de débarquements effectués par les pêcheurs pour rembourser les avances des patrons et
coopératives en fonction du nombre de prêts accordés par ceux-ci
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Source : Plos One

Lecture : la taille des cercles indique le nombre d’occurrences et les couleurs les catégories de
pêcheurs selon leur comportement (rouge : hors catégorie ; kaki : recherche du meilleur prix ; vert :
fiable ; bleu : moins fiable ; violet : non fiable). Le disque en partie haute du graphe présente la
répartition des débarquements selon le profil des pêcheurs.
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